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S O M M A I R E: Notre nouvelle année

Que devons nous améliderl Avec le présent numéro la Gautte des Campagnes oom.ain: La loi d écoles Nouven-Brun mee son tsiième volume.
. a lPinnemet des Révérends M M ouellet et i. Depuis la fondation de<notre feuille, la Rédaetion a pris

:m tation de MSgr de Pnderborn, lors de son em- l'habitude de s'adresser à ses lecteurs, d'entamer aves eu«IOrd Ri melt par l'ordre de Bismarek. - La conversion de une conversation intime, de faire un court résumé des fait
etad n --- Nomination du Révd. M. J. Auelair, comme importants arrivés pendant les derniers douze mois écoulés et
Ne eaPre Pour les diocèses de Rimouski et de Slerbrooke. de faire connaître les espérances qu'elle entretient pour l'a.
4*gtrio . Clubs ncricoles sous la direction des Seciétés venir.

Ce re- Le role du cultivateur. - Les fu&eilers. Cette année, pas plus que les précédentes, nous n'oublie.
deede : Statistique agricole de-l'Angleterre, de lIr. rons cette habitude qui pour nous est devenue un besoin

sette par i eceise. peste bovine en Prusse. - La di. et en même temps un devoir. Nous considérons nos lecteurs
olons de Mlétapédiac. comme des amis auxquels nous voulons montrer la plusYen d OYen de parfaire le blanehiment de la toile. - Mo- grande confiance et demander le concours actif dans l'ouvrerver les vétements et de le porter frais très-long- patriotique que nous poursuivons.

En commençant remerio.u&les d'abord du zèle, de l'ar.
Nous sommes actuellement à faire coudre et deur qu'ils ont apporté dans la propagation de la Gazeie.

.ert à nomprimes. L'éellemgen du fe cotiend Pendant l'année qui vient de finir notre liste d'abonnés s'est
e 'nes la e d ce primesdau considérablement augmentée. Des hommes courageux, pous.

11*telre pohiencerons la ditribution de ces primes au sés par un patriotisme désintéressé se sont adressés à la

e qi n'ont pas encoreat lorrse darécaeptio d'a - classe agricole, lui ont fait comprendre la nécessité des amé.
%4 e ajouter enpre py l 'abonne - liorations et lui ont montré le journalisme agricole commee Y ajouter le prix de l'abonnement de la nouvelle r•le principal promoteur et le plus sûr guide dans ces améio-7eotO &VO.rit àla prime.

abonnés auro également droit la prime, en rations. Sous l'impulsion donnée par ces hommes d'élite, un
ace.r l ogrand nombre de cultivateurs se sont décidés à prendre des

abonnements à notre feuille. Puis ils ont lu et étudié atten-
tivement leur journal et lui ont trouvé des qualités qu'ils

4es •ouexpédirons au prochain numéro la tae ont sa dignement apprécier, ainsi que nous en recevons à
ané qui vient de terminer. tout moment l'assurance par lettres et de vive voix.

Nous sommes touché du dévouement de ces amis de la
des -*-Dès que nous aurons terminé la distri. cause agricole ; nous les en remercions de tout notre coeur,

de nous expédierons, à ceux qui nous en ont fait nonpeulement en -notre nom propre, mais encore au nom
. C Eunéros qni leur manquent de la Gazette de du pays tout entier. Ils ont fait là une ouvre digne à tous

eno qui ias maaquent des numéros et qui ne les 4gp rds de la recgitussanqe pubLque
nde é Pourront également les reclamer d'ici De notre côté, nous avons l'intime conviction d'avoir rem.

pli conscientieusemtnt notre dovoir, de n'avoir rien négli.
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-g entatio rem h a riole. Tout entierA sincèrement. Le premier en ad optant la Gazetteomme
notre devoir et au noÑe bot que aus poruvons, nous organe Officiel, la second Ipar des anàonesoutune2aubvn-
n'avons pas vÔnl1'noub 'a di N tioindreeenetl tr isiie ardivers;myenus de son reg-
dem (aqu 3s'jnnis tent que not rà personnalité seule at6 sort, par exemple en faisant d1spai te 1frais de postage.
en jeu, nous les avons dédaignées,-nous bornant -Uep cus sommes convaincu que les endäàreentidon6saux

r' f,~anelleinpulo b sjÔo eoiU »r ;oux d'agriculture feront plIüsi pour rl'avan.cemen.du
nos.faibles capa t'ait com t ce rainous pay4=qelêsénormes. déboursés-que;lon ait depuis quel

a vons eufacilement.rison dnop 'a f migration
tontes les personnes bina-penantes a t& Ijrcm Et les olass de a so été q u

ens ' ' Je Pou vor upi, mettent à J'oeuvre, qu'ils encouragent
Au commencement de cette tzma' ciroolation des feulles d

l'engagenentede suivre la w em lig'a , (cond -e vou!s' 1 'gri-oalt ueet bieiitôt nous ma-cherons-à as de
ser les criail deavardde1presse.pou at géant dans lalvoiide prgrès.

tacer à faire pr aloiþa safr t àiâ rligBe et'

'ErioGles R C 0 L,Nuoepnsdans la pres de ntrpays nebele poAUSER EAG IGOLE
sition, nos articles sur ''sgroulture t.urle&intt géné - . -artio 9. l'or- ltre Ù-,fiJn QUE-. DEVONB SNO'US AMÉLIOREI R

r1raux du pays sont gnéralement ût toÏtuLeses pubh-
cations les. plus importantese fa laGazette de:

. dnexrincipauxndpgents de laprodtion,,agrIcole sont
_Campuagnesndeenombreuxem os qur onet ux ,l'H eaterre e bt'ail, l'engrais et l travail. De . er-
îpes-que nous soutenons ces agents isitla perfection <de, laproduction

en som es heureux- - agricole Quelque 'oit le climat d'un-pys,-queesque
Amis lecteurs, et vous,surtou.t promoteurs dela Gazette soie¢t l loisqui le rgiànl iistYie agricole parvient à

d ayggna ces suochs nous vous ]es ~devons et o'est l'apogéed sa riêhe8é&e'êsoeque les forces productives ont
par vous que nons pouvons-ontinuer'notre':utile-.travail. atteintleur-entier-perfectionnement. Par contre .la-sof-
Mais ne vous faitespas ýllusion, la pubjiation d'un journal france, la misère, la faiblesse sont l'apanage des contrées où
exige de grandesil penSes ni'eitencore que par des ces forces sont daisT'i«îfériorita: Une multitude d'excimples,

miirelps>£conmieque ja Gaze1tte 1  se .outenir, et con- pris dans tous les poys de la terre, viennept-appuyernos
tinuerà porter haut et ferme dapeau agroulture avans, pou démontrer soit l'heurese influencedu perfeo-

tlprogresaiqM.V(t"Si cd -,1r ie- tionement soit les résultats, désasétreux du défaut de pr-
,nous aider fficaca , l o Seule feètionuiemerf.-

eonem aenor et sur- L'homme, c'est l'intelligence directriceoest'ame de
tout..en. ogngesant vos amispet aos vomnsis' à souscrire 9. l' 1rise agricole«; aussi' at.o&npuidiro aveorraison: tant
notre; journal.qui cst auaBe gârengerlse la t home;.tant voùt'äe té .ouplutt ta utla pro-
bannêère du progrè3. Pour vous encourager"dan. cette ' . I -r no sède une' eer'taiùnfore:p'sige qui
-Ouvte éminemment utilepog1ne rçgardou pas aux sacri- u travau';nis àoe joint" de
ilées ;Let;ootte année encoretoutofras us es anciens vue son influe'nce teiteeiéré raux'dl'agï-iduture
abonbésiqui nns ferpn arvnir jesrrrages eleur abon-', éstoujours fort re'ssrinte; il st plnc' .au dernier radgepar-

pnqneent te pa'ieront leur rni les agents de là ayrodu>tion. Ce Teêst1dó Ao, pascomme
nicreriptjovgoeAeuxz ; brocbures ~inosles travailleur que l'an ýiat'dir e''éfâli de'l'èËièprime

renseignements sur la te r un terre st'ur la. rr s- "i pagòdâ 'eSu rcl'ill'emporte sur, eeùtres agent c rîn-r-i'qi

eres, u e ei son intelligence, don précieu qu Deu nia ait ors-
anos bonnés.rctar4ataiîe ,no p Oue o e rons de qu'il l'a établi -le Roi de la Création.

1 direque ladcatgee, 1a.consienne ua sticeet hooa eur, Mais cette:intelligenoe, cette lumière de l'âme peù'tre
à,bicnoomp is-leur, fontun dvoir depoU payer au plfu tôt embellie,:augmentéepar;l'étude et la rflexi n oâi inuêe

l prix, de leur aboanemen aus1remplaonsaveoun 01î obsrcuroie, pétrifiée, pour ainsi dire m parl ,dfaueriae.
,minutieux nosobligatione egyer epx u'ils r'phssent Ies .i;Pour.le malheurde la culturo canýaienJ4g ýfr ité
dJurs envers oce qui as des:ouùltivateurs n'nut, pas acquis l'instruction Pog aIe con-

.. d Q r.féchsin g gueap ca io oma: venable.Pendant leur, passagedaQs nPs ,établiementd s
t epdp , u p sn pduent traction publique, ils n'ant:reçuiqueingrgoti abstraiter

ii,ôré uet b 'e peauen -r ,.,cp
ratire Oouvertes que para- l *s cab qnt ou so d. ou:impropres,à faire d'eux deaona sgriculteurs', A !écolle

Le ooiétsl d'agricultm:e..cnt.qn grapdyetieau r à élémentaire on leur a rempli la tête d'idéegJttraue com-
ouerit:nelur.suffit apasif'orgairner,¿dpa pouredes merciales ou-industrielles; mais les idées agricoles on n y a

'ter6t4is jeieux tap.e de pag mome songlé Plus tard sur lési¥ni dû~collég'o -s'est
produits Ogricoles. à e dive qtdplusadppeàtou u artutadelitncrature:occupé sl"oÀ?,Tparveuse -

uiabres ,les imoyeusrd a'uistruireepEa rgttreu ou- danB les hliises les5plu vanc6e9 not jeunesg uS-.rit re-
¥a't-des progràa della noblprofeipgrioognsce b t u quelques notions de physiquo, de chimie, de botanique,

moil et doàIeur.devoirrde>f'ciliter ry d i ena tjòr oublié 'edifir
'ltqi -lé - ' '1 >r it L orr;> '-< -
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Lo Conseil d'agriculture, li L6i targo Lowle et Yé né"esfa ire 'avoir 'étdi.- .4u sortir de- l'éolo l é
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pose au publien ce moment mes ustes,réolamations.,
.4;8i:je me trouvais au Japony ou danedertai. endroit de

la Chine,,où l'intolèrnnce .religie1ïsemble'etrela
pale ligne de conduite desgouvernementa, où.le si e fa it
d'âtre catholique constitue in crime ü_aital. je ni
rierais.nullement:de l'atteinteportée aujourdhni à m liber-,
tércivile; mais, dansn Pys libre, l'arrestation pblique,
d.'n loyal citoyen, pour.auouno autra, raiEon que sorefus
de payer-une chétive, omme d'argent.que sa con!cience lui
défend de payer, n'est.elle pas un acte que tout homme bicn
pensant:doit fltrir.;commeinffiMeet inexcusable ? Et:e
déclara solennellement(que je,nedonerai',j7n'n ul
cnt pour. le soutien d'écoles destines à inBu la religion
àilaquella me. glorifie, d'app rtenir.. . 1

Combien de temps les catholiques doiven'kilsencure e-.
dnrer, de:la part d'une injuste majorité,'à canso deleur foi
les injnres et .l'euprisorinementJ'e sppelle la décision
de la généreuse:population de.la Puisanced'uUa'nada.

m GPrion.deSt.sJeanl .-B, .o.17,
L ofôt eur Acadien rapporte que quélqnes jours après,

p' ew , Irgan'e de ces persécuteurs 'des-Caiholiques, com-
etarti sa manière'le document qui'précède,! et,répétait

ue iMes ire Ouellet n'avait étéd.triité -que comme le com-
niun des mortelsce -qui est une'iausseté de'laiplus belle
venue, comme il le sait parfaitement'alailleurs..Sile cons-
'tàble' àvait pas rcçuC''es inspirations d'ailleurs, ilaurait fait
-iur Messire Ouelet 'cerque:-l'on fait pour les citoyens or-
-din'aires, en -pariiles circonbtances- Il aurait (l'abord, con.
foriément ala loi,.recherché si'Messire Ouellet n'avait pas,
en propriété, de quoi'solder le montantqu'il voulait lui ex-
torq'er;et comme :il 'en -auraitztrouvé.; suffisamment,i s'il
s'était' donné cette peine, il l'aurait'saisio et vendue.comme
oelaae fait tous les 'jours. Mais M.; Htucock: avait des
maltres à servir, qui eux avaient; devieilles rancunes'à as-
souvir contre le clergà.atholique ;.et o'est pour cela qu'e
'Messire Ouellet, comme avant lui ls Révds.. MM. Mihaud,
et Chapman, fut assailhi sur lai rueet traié enprison comme
un criminel et un, va-nupieds. t . e pinoe

. Lincardraton venait a peine d'avoir ieuqu'une ul-
titude de citoyens'ndigir des procéés' entouraient la pri-
sn et menaçaient d'en ouvrir les portes c delui qu'on'ven'ait
dy onduire d'une. mnière" si odieie. Grade à la modéra-
tion de nos careligionnaires, on ne rép'ondit pás à la violence

-par, la violence et la somm iélamée, $27, -e'trouva en un
instant. Messire Ouellet recouvra aidsisaliberté rdinoids
'une heure, ce qi indique 'une manièrIe 'évidente dans
quelle profondestime il est tenu par les citoye s de St. Jean,
et rn mame temps le mépris'qu apr les geoliers de nos
prêtres. '

.Cepé'tait pas assez d~'e ctoutago fait ni& ceeir des ea-
thoiq'ues du Nouveau-~Brnsmei, "il fallait3encore des vie.-

-times .l'exaspération de ces fanatiques qui ne'décirent rieén
moins que1 de p'rsécuterl'ENiis"et ilde pré-
ference au clergé. -'uý<lj ''* 5 5'Q t d prI

A huit joursod'intervalle ils conduisaient à la pri in le
"Révd. M..Jos. Michaud. C'é'ait po « eeune prette le'
danxième emprisonnement qu'il avait à ubir.

Voici ce que rapporte1le M rdienau ILujet du
ýc0tto odieuse tyrannie, digne des sectài'resde la révolution

".Le'17 -octobre, RévdM.,Micbaud, passant pr la
Ruetp'rinc iWilliam, se vit pecoster, par lefaulepxconstable
Hancock,'le-mignon do; nos tyranM. Refusant nettement de

· payer sa taxe scolaire, Messire Miehaud reçut l'ordre 'de
monter à la prison. " Samedi, dit le Freeman, fut suppo-

Bons-nous, chii à dessi1 pour fire cette' rrestatiion-,ýva
q 1 o su "''a It d lýR6Vd-Monieartine-vo' dFaittpas, pr'iquïon ,supposnîtqueI.favc'fIn iu~OvUOrl~fsp
vr'pde a', remênt le 'peitente qui'l'attend'aientlauncond
IeasioillVni. sé priver lui-mïniïé de'dire7ouid'enténdt-ejla
Msae imanche.'" . " ' 9 'i I' -r:

I' rhstat onoulea' ïnoin'ser'aicitatio'n.PluiTneurs
pereoes offriront de r laPay 'einiis Michaudi re
fusa. La foule indignée qui suivait le prisonnier étaitidis-

p force pourlui4endýe làcliberté:au;Kibg
Sýu^-ré, maisles 'con'sils de: la'itime calmèent lexcita-
tion. IRe'n'dua sa cellule, le'Révd:,Messire Michaud:erivit
au Globe une lettre dont suit lattraductio: ;,

L' 'M-3rtdp6tâùtde; otte vleçrtatélmg
unle page noire danhisto dé cettt d)e rrvidouenrs
enfants auront honte "i'a óie1li's it "hl" a ah d e
sur nos rivages. Pour la' dé':iècefi " 'i'iét ' f"
I 'auidrité civile, dns Tuliede'tiilek léÈptdsr4ie'nfées;

b>l'n imdl. Au'We'fois l"pretre
etait 'tenu en venération, à cause de ss zaléssacrifices pour
la culbre dë la bon'áe niorale einz lae 'ÿ idat"ainsi
dans uEnagronde meýù)re au d'évèloþp'et dolraspéiit&
dIp'i. u'' un' p o' le' prêtre'" ait'ééffdé'à
toute taxe à au's dsa" pavr'eté, li-qui -d6pense ta~nt
Menrel , onnäisýc'e 1 E g le et 'uirir'Je jáànvr.
Maie, encette provine, e eEt 'tout le contraired quiiirri.
Mon crime aujourdhui n'est rietdis ¶qe'refuede

lueurdes 'uxes qûui me sont imnpo'sée&pourrle up-
port d'édoles"athéeù fréqiieitdëssetleâiert: parcles enfaóts
des au'teurs de la loi et deleérs1 amis.Deuxriile'enfants
cntholicjues fréquent'ent' nos' doles' catlioli4nisG construits
eit maintnues entièrenient ar -lebrs parebts' et&est une
hontè Pourn la.nýjoiité protestanté,de forcerÎles pauvres aR

toliqlues d&'e'er de fo~rtés son me'sd'argent'sous l'esalols
les plu-sévères, pour'le idp'port dés éo'les prbtestantes. 'Je
proteste detoutesi'es forces cdnt .lItyrano exe'rcée
contre moi et ies concitoyens'oatholiqùs. Jeproteete contre
l'aloi des écolesXjui i' été' passée au milieu des'criaàe-no-
p pryi, par' des, législateurs voleurs, contrè la\pro"riété'ca.
thoblique et la'liberté de .consoienee des catholiques' J'en ap.
pelle aux prote'sta'nt de cette 'ville et 'de'cette province'de
M'ettre u'h terme à une persécution qui est une honto une
di graoe et une injustice. J'en appelle aux inembresde notre
gouvernement e de not~re Parlementl deîdonnerjciotic'eià la
paisible mninorité catholique, et de lai laisser jouir de-la>l-
berté de conscience. J'en appelle à tons,les Protestants de
la' Puisanoe de suppc-tèr nos réclamations si 'raisonnables
et si justes,--l'usage de nos' propres 'deniers p'o-ur1 l'édu'a.
tion'dknos 'enfants, et'de'faire iedr'eser 'lesgriefiéOus le
coup dé-q'els nous Ïie'nt une msjörité nveuhla écartée par
ls bigots qui la répréscntent. Willis,3King:Wedderbarn,
Eldér et Cie.,' ott reñiporté:unegrandevictoire adjourdhui.
Ils Ont soulevé lr'iéjugés 'des"mases à' là dernière élca-
tien'; et maintenant qu'un pretre a été miis is leS'verroux,
ilà doiv"ent se rejouir' Mais 'je sais' qe tous lesgens hon.
nêtes, justes et libéraux déplorent ave las 'catholiques la
màlheureuse affaire'do mon emprisonnement:i

JosEPE MîOniurß, PT E'''
"Curé' d'office'de la'Cathédral "

Prison de St. Jean.
17 octobre 1874.
Ces faits déniontrent que le fanatis protesan d Non-

veau-Brunsvick, au sujet de s éoless'a de p n p ois.
sant. La pe-rscution est atro'c.' La'presse angise, res
ex ceptions cotient tous les.joirs,'à ce siijet, les'injurlesles
plus basses à l'adresse du Souverain Pontife, des Ev8ques
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et des prétres. ~, ~ - ''
:es pauvreg Àcadiense surtdut, ont eduter"deertt.

-t plus:terribles, que. ls m.ssa-re auquls des 'nostres
diAngleterre soumirentIleurs ancâtre8.

et e ssrrnoad nné doit"doBnour,'dns; g800;par an
aunfoedd a Ecàes,,ed o'urtaze des 30 oents.'Et ça, pas
dtout pour les écoles.dela paroisse, ,ui'doit àpar -t cel a
voir à se smaisons. d!école,. et au soutien de ses rstitutenEs.
Si lesdistricts pauvres enont de-reste; ce reste pourra pent-
etre tevenir.[EtretÙarquEj -tout cela fait, rien n'est,fait
efleor&'oiiles' école' Ieatofl qü.< ' I

Les pauvres Acadtendevro', part tout cela, soutenir
leurs propres écoles s.ilsen nvelent. A te. Marie dë.Bouâ'
toucheil,y'a' quelquesejours, deuxbdneÀo iens. so.uscri-
vaient chacun 8100 pour les écoles 'atholiques dela ;pa-

;r" i :'w ~ w- *

e dePade bor empnisónn6 par ordre de'I\4.
de Bismarcka, répondu.par. une belle et courageuse :lttre,

àJa1emmation du- gouvernement .prussien qui lui deman-
dait'de se dénettre-de ses fonctions épiscopales.,Ne pou van t
publi'r ce'7citreeeriefitieri -noas-en, donnerons la partie,
oflésaintpî-élat se nontre le plus 'énergique

lQt a soma tion fqui naest adressée, il, a de soi
gueje'nepuay 'donner aute: Le 'devoir; la'co'nsoiened et l'hon-.
neur ne me le permettent pas. Jesuis lié' àmon diao66e'par
un lien qui ne peut être-;rompu que,parDieu, par la'mort,
oi . Ïer'éprésentant de Dieu;- le Yicaire de Jésus.Christ,
1'ePae 'main.Et mnins qie jamais,' dans catemps d'une
luttedai-d«t' qù&l'Eglise 'de Jésus-Christ doit soutenir, je
nesaurais lchement quitter le 'champ de batailleet aban-
donneéhnfldèlement mon troupeau bien-'imé.

" ie'-aud'essus des ténèbres atdu chaos du monde brille

le'oleilternel dela' justice 'et de la vérité, et, quoique les
foóniries'pii'sen't décider de' moi; j'ai' une donfiance inébran-

lable en Celui qui a comapté tous les cheveux de notre tâte,
et.j'endurerai tout, plutôt que de tiahir mon cher diodèse
et la saihte'Eglise' catholique et romaine."A cette sainte
Eglise ont appartenu ma jeunesse et mon fige viril ; mes der-
niers jours aussi,- tant que Dieu voudra les prolenger, doivent

trò'à'elle. Je lui-sacrifierai tout'et, si cela est ,nécessaire,
je donnerai pour-ella la dernière goutte:de mon sang. "

Saneriiu d lord' Ripon 'au 'catholicism'e est un
événement qui émet vivemènt le monde Politique en An-
gleterre et en-Europe.

Itord 'Éipon, un des premiers hommes d'Etat d'Angle-
't'ere,'l'érile'de M. Gladstone, et' son- ancien collègue au
ninistèfe, 'chefdn'grand Orient de la franc-maçonnerie an-

glais'e, ait;projeté de publier un Quvrage pour défendre la
franc-mç onnerie accusée, non Sans motif, d'avoir suscité la

tpersécution: ius5ilâche qu'hypocrite qui sévit, en ce moment
'contre les catholiques, en Suisse, en Allemagne,-sous le cou-
vert: deplus en plus dérisoire de la liberté de conscience.

Mais les recherches auxquelles se livra lord -Ripon lui
fi ai découvrir le contraire de ce qu'il espérait trouver. En
poussant, ses recherches 'plus loin, il se convainquit que la

r.vérité 'religieuse était.dans cette Eglise catholique"dont la
secte maçonnique poursuit la destruction. Et il 'est instruit

"tout seul, sans le concours, d'aucun' prêtre catholique.. Le
jour où sa conviction fut formée, il se présenta résolument
a l'Ora'toire sans se nommer, pour- faire son abjuration et
de ai'dr'le'bspt6'e' ço'n condition. "

Oh- r'a su le' om qu' uo äu"néophyte qu'après qu'il
leut-inscrit lui.mamre,sur le.régistre de l'église. Immédiate-
,mentlord Ripon envoya sa 'démiisib di chef de'la'frano-

maçonnerie. C'est le'Prince'deGalles qui.ient d'âtre élu à
a, îplace.:ý

Lacnersibfid'un p riuonnge'tel:que'lor'd Riponi-opérée
dns cirC0týnds ea1u'ssilexceptionnéltesi peut' avoirde
co'éqù'nes 'séri('isè et' appeler l'attentionodes; souverains,
sur les tendances et les agissements'des'sectes qnis'abritentr
sous la protfdtided-s0ges mçonniques' d ' î

. Lord Ripon e'st'un'des grandg propriétaires du sol anglais;
SÉhaute nation comme propriétaire'etcommehomme
d'Etat;'est a'cause de l'émotionîprodute pars conversion
que l'on-considere commd devant être! suivie ' d'uncertain'
nombre d'auties aussi retentissantes."'' .

Nous apprenons avec plaisir,que l'-Révd a-Jos. Au-
clair, curé ae Notre-Daïne dù QuébeC, ''nt"d'êtr no m&
bra-k ie Pour les diocèiis" déIRiàoùiki: et de Sher-

,1bs earieào e sous là direction des Booiétés d'agri-
rul), - r N ! * ' o' * . :

:. 2.7:: .' ,
Nous voyons avec plaisir que les membres du Conseilld'a-

g'ritciltur-è; l'leidernièro Séanco,"ôntre'omr'nandé la for-
m ation''de "IClùbsedij';rioulturei" dans'chaque'domté, (pour
y discuter'dea;'süjets'se rapportant:àl'agricltlureD 5ü

Nous "espéroins 'qules seorétaires1 de:Sociétés d'agricu-
ture'se'inettront le ilus tôt' possiblé ià l!muvrà:pour :organi-
ser c'é Clnbs d'agriculturo, et queaidés du'coricoursade;per
sonnes intelligentes et devouées, ils pourront en établir dans
ch'aqu~epar'oisse. '' '* .u-n -rr'',t.x'.,''-

L'hiver t Ile temps le'pis onvénaba pour.organiser'ces
réunions"deifamilles où l'on .dis c'i'terait toutes les uéstión's
exClusivent; agIricoles. Profitn de' ces Sages suggestions de
nosiCons'eillers agricoles seeoubns'notre 'apathie pdur" les
ooses'dl'agriaulture, "ilen e'stte'íp S.''Que tous'ceuxlqui

da'ns chiaque pjr'isse'o't 'qu'elq'influene, srprêtent à' de
semblables organisàtièns. En-e 'niettant-eux-mêmes Jà
l'ouvre, ils prêcheraient d'exmple.ra l

Ainsid.no,. que tous les 'e tou's

les cultivateurs dévoués à leurs propres'intér s, pr-nnont
en main le drapeau de l'agriculture, pour. le pnrter'le' plus
haut possible. Qu'il ''e forme de'nonrioùes anssiooiatioin

agricoles parmi les cultivateurs à l'exempl' de nos indiS-
triels at. du commerce. " Oh I qu on s'en souvienne bien !
la victoire appartient toujours aux g -robtaill.onIs, alors sur-
tout que ces bataillons ront f

Comme l'écrivait, il y a quelque tem s, M. A.' DdLava.
lette, les cultivateurs ontdansIles. mains le pim et ''le cou-
teau, et ils ne.savent pas.s'en servir ; lapathie, le manque
d'initiative pour leurs propres affairs,. voilà les principales
causes de leur faibleaso et de onr maaise

- Cultivateurs 1 formez; de largeset puissantes associa-

tions, organisez des Clubs d'agriculture dans, lcsquels seront
fructueusement discutées les questions agricoles. L'agricul-
ture 'est l'avenir du>paysgroupez-vous auto:des hommes
do bien et de 'dévouement, qui font de louables, efforts pour
amener parmi vous le progrès, et qui avec votre concours
parviendront- à vous: rendre,forts,, puissants par, le travail
toujours l'avant-coureur de:la richesse , O
: Prêtes un généreux concours à:laspresse agricolequi ne
demande pas mieux que de contribuer'aà l'avancement du
cultivateur. Formez dos Clubà -d'agriculture, et la presse
agricole sera la première à'faire Econnaître dans le public le
fruit des immenses travaux-que l'on serait en droit de s'at-
tendre 'de semblables associations."r.



Le:r.61e 'duoù1ítivateur , u cânes, dans l'air par leurs feuillee.
- Dn leseoréis, le soi ne s'appauvrit pas2au contfifreN'Il sÝ'n 2

~Auconcone de.:Verdon-sur:Saôn (Saône-ct-Loiie), M. Hch. Pou lPubl7 ch'PKirýj lJ di r n prié,
le vicomte de 'la Loyèreatracédenmai do;mîreI rôle dr dW lill drs-afieii e
cultivateur. ;,écoutons.cet: honme de courreLdedévue- de ce qi'ellra ont pris Ul'nirDansles champjlea chqses[fe b
mentaetani du cultivateur: l passenc1p! 1isi *i.,Ln récolteem preméle iLnourrtqre néoe8-

Quel est' le pourvoyeur indispensable de cette la n re ce e r ses frit

ardente qui brûle sans &csse i.u-dednsbl de cu tmes, qu I .rnaW d
faut:sarls.cesse alimenter,? Cýest le cultiva teur,..L j , n rioeêsn- engi , en titur Antr eduiein dérobée iüo-,- plu ,oterg- nécsi- e6 r,i p~trstîue A'a eree udihi'adrbz nté de satisfaireà. ce besoin, impérieux de.touteòrganiaio'n Diñalehfegngs; les -récoltes' sont soavsent mauvaises.ILà
viý'ante, ý a fait vdes, premiers hommesdes cultivateura, 'des plupait" du- temps,?L quoi :ela tient:il 7T? Au manqe del furnier- 'La
pasteurs, c'est-à-dire des producteurs de painsde viand'- verse occasionnée par la trop grindesqugnttengraisst bied'e
d'huije,defruits de toute sorte, de lin, de chanvre, de'laine rae t en admettant qu i y ,nd des cultwatepr auxques un
eta mesure, que a terres'est peuplée, l'conmerael'indus- s ,be f.it arrie le. ruai n't biuiîCdEäpaseffeta
trie,:les efforts du monde entier, les mercilles de la civ-ili ne 'r'éMetrop'fortë 'annéesuh nte ilment'une bonnel

- .,_ .. moiýson;- tandi's'ýuÙ%1nplace- d' une! récolte triop;faiblei oq fobi,Jation sont nés, tour à tour do ce besoin depain'qdtidien tois tajnio - rA l ae p.,
que nous demandons chaque jour à Dieu et aux bras du'il Cependant, les engrais ne manquent pas ; mais il faut savofr,tivateur. Voilà le rôle de Vagriculture dans le monde ; voi- ouvrirJes.yauxpourg voir, il faut a'ensi ,savoir se bil se pour
)à-ponrquoij!ai raison d'afirmerque,,par.la noblesme de son, lesriàma e " i . "

origine, l'honneur de sa vie boreuse, la '¯é ès doNó pliisieurs cndoits, u1 iisseeñëdré rTeariedes'uhliips'
travail, le cultivateur est lé premier, le plus utile citoyen de en ,'hrldrì8, þrrr gie Panen'aipoint'ssezd'engrais.di faut
son pyd; ' l . ':~ , -. rer'?'dieri il reWiemdeviiivoici aMett-e'lh moitié de l,peoa

Maié psirles étatst deeservice daiteunracins ,eélevrdebeix ae-cabMasec'estate deericest vvendent bien et on obtient d«boanes récohes de Léales, parenorablesia7eist, que la.vie quiluizestfaitegst une lu"t'te con que log Vetes doinent du filmier. Je pr 'idepu. dbý '- u- -:;tinuelle contre esadifficultés.de, toutenat on- La piés do-'eupeitird prie prd tiueruru. 'qui 1soet se7. Lapê8reU pupu a.ru> i'p-irec pareàtu ~rmées à chaque:étapode la route' quil -paicourt chaque-' il y1 Cdes 'pln us'nt rgb p&ent'erdruroptmun
née,' qu'ellei s'appelle labour, seinille,:faùchaison, moissn, dans leteriii 'lu e Écs. Yen'cite: ., I i' 5L 'I

battage, vendange; récolte de toute nature, éducation du b'é- Le 'sinrfoiri.,qui 'ali les!terraines secs Calcaires ;.- kW i un
tai. a n -zernepiline qui/pousse dns les p1îiasmjuvaises terres.

Personne, mieux que nous, ne sait quelle iers6rc, connue: ell neixeltbiente ulque Peut eee9 cnnd:Jele e sentine qu làoil rien ne1 peut vemîr. E~ bîunquel.~ cor. -,i t.ut-our]a .1 ;..que couragO JIaut pourla vie que nous mcnons*tous, et d'àutres que je pourrais citer. Tdont toutes lcsheures ont leur emploi suibon'daiment La seconde: si 1 metlmoiédl ferme e re'ireg
marqué-d'avance. .Qued'intellignce prati'uifii ï a ssi tern bien peu dà" ip'dr'fiiré"d dé?éiès.n rad
au cultivateur I Que produirã la terre la plus fertilési fa' Si'l'i prend deux(ncs, l'en moiiiérplus grandique l'autre si

on remplt-e grpin l'on di, piéc(-esde 5.,ceaitinr,eq orgený, etcharrue. nela pasxetournée en saison convena ,si'lr 'remplit plus.grand d s de50 cntiendargeequi lui est confié.n est'pas pur, i succefsirdestcol'e le plus petit d.. pièces-d .3i ntn ,
et des semences n'es t pas sagement combinée, si lis t'ånt. f sm e a

d l p deplus Ot sous ,une nutre form e :ne vient prendre la pace deplus en.plus rmportante déser- Un n rp-t 6"e fuunié ' rndraT' mi:ii ùl que deuix'enis il
tée par les bras chaque jour de plus en plus rares ? " ngrais ' h

Voilà.sans contredit de'bones et excellentes'paràlés'que MaintêuInatý p d'autrehsê h ·
les lé ilateurs, les houin es' d'Etat dev'raiCnt Jétudier'avea Certifin rfiiers quiiopè enti(desprodige's danscertains
le, plus grand soin'.-Malheureuisen 'ent ces 'dernie'rs"croient chimps,'font 1peu ou point d'effet dan'd'autres; Ola dépenddq
avoir tout'faitý et' 'ir très nnvenabléint iempli lour sol. Aiduus les terrains fruis et,dîna les ses,il faut des fu
mandat lorsu'ils cnt disuté trop longuèent sur la poli- mierâ différents. Ceux de cheval et de moton cov enent ux

tique,9 oerlevicieux dans lequel on'tdruine de'uis des premiier ceux de boeuf, de iehe, 'd'r ré "' î s'tdnns- les
Set . seconds. Ou 'si on aim'e mCienx ;lW fcrimerschauds' doiventetremilersd années, sans Jamaisen sortir L'a politique ruine portés sur les turrains frais, les fumiers;frniýisur lesuterrains

les payc, le9 at'rophie, tan Es 'que 'l'gricultura' et l'os sàie'ndes anud'l-faûtdone:éviter de les nAler.là1is lor9sqq'gn moç,pon
les vivifiant. On nç- veut' pas comprendre que locsol'est la -fumier de l'étable, onaeneva pas idmIisniem utlporteru

plus grande' puissance d'une nation' et que ei l'on néglige chaips. On,le garde dans sa cour. qu'o ne prem)ne pas exemple
l'exploitatio' dé 'cette mine inépuisable puisqu'elle se renou- sur certains voisins .qui léendëdt en couchas inc'.' dIv'ntlurs
velle tous les ans, on s'appauvrit, on fait souffrir les 'masses portes. D'abord, Vodeur qui s'n'éuhöp'e'e'st1ièun loin d«r'e
qui manquent dunéacssaire et on amène parfois de terribles agréable; de plus,'et c'et'ce qu'l'y'adà 'eoire,'le- soleil:l'idé-

utebles èche et la plme le lavie; à euxdeux,' ils enlèvent tous les bonsrévolutions ; nous avons toujours entendu dire que la fuim sels. Il-faut taseîr son fumier et; à mesure qu'onil-élève,.s fod..faisait sortir le loap du bois, et c'est là uncvérité incontes- ler avec les pieds. Lorsqu'on est propriétaire, on, construit à peu
table. ' ' ' - ' - - de frais un hangar puer le mettre à l'abri; quand on st fermier,
" Oni le cultivateur joue le premier rôle et on devrait lesa- en tAche d'otnir cela du nnietr. til refu e, s'cût -diecom.
uer respectueusement partout- où on le rencontre-rRappe. prend pas Bes intréts alors on in dit'son ta u %

Ions, 1 Tace sujet"les paroles célèbres du grand Frédério : Je fauces, ivec de labuie, puis, lorsu'il eftaehaut; o.nfaitune
wéfère'urihomme-quit fait ér'fdredeux' épis au lieu nppscoûtex etes réultats sont

tous les grndsm piquesae mroaroumee. M M.le d u nm
uland politiq e de moP royaume. MM. les dépu- J ai dit enconnenç.nt q u'on-pourrait avoir dans les caipagnestés, n'oubliez Limais ' eB quelques muota ai pleins de 'véri- beaucoup pls d'engrais qu'on en a ;psi onn'en a p p . c'est

té -A. yALnLTT. E;"" qu'on perd une foule de choses dont onpoprraitse sernrgint-
geusement. Ne rien perdre est e nxim écbooniq, hone

i Les .fPiere , - partout, mais qui. demandu surtft' trs ajppil uéi 'en 'rë-

Les plantes prennent leur nourriture dans la r par leus rn. '.s hus onditJoinex,
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que chaquebéte peut fumer terrnn hécessairepour la nournr. R 0 T E S
Et. ce .qui est uneyér"q à' nt-ubétes, est une véritérauss J

\ Aedt na ens.Ag -Ccequi sort de notre corps, excréments et o e afre le b1a ohirne delatoi e
unes,u1 ya, si oine perdait rien, de quoi fumer le tcrn qu n' e . .

non tchande nousf - y -Ce mpyen est déjà connu dans quelques campagnesmeisÂlne
L enrais hurniain, qui est un des plus net tperdu, en l'estpas assex généralemient;ees donorrendre:uniserceeque

d contrées du .payOn, craint de le de'to vulg-.riser. Il est d'usage de-blanchirles toiles endes.4ten.
rn e eoç l'odeurest loi.d'étri engéb lemais on 'dnt hur 'perbetuno joursd 'solsildtsen lesiatro'sant copiec4-

peut.faire disparAitre cette odeur en mêlunt les matiègfecales 'me'tt'avec lurrosoir à pomme; out bien encore onr les, nvei(
r'îavec dyetakieiduì poîqsien de ;charbon--tc. Il vaut mieux con- grade du, on les 'étend sui le.' pré, et aussitôt séchées,;onres

duire cet engriiis dims les chnmp que. de le laisser xépandre ses -1vdä nua our les étendra:encóre et aiaidesuitiParce
émanations.aux.portes des h îbitations ou le long des sentiers, oü ndövënlo'oobtient dé la toile suffisamment blaîncheopour les be-
l'on en voit beaucoup trop. - - soiî du'mébae; mîiis quand' on 'veut;inne blancheur 'complète,

I a'ndre bWr'd'aplres cngrais perdu ' e auff de on doitre'prendrecetoiles déjà,leasivèe et les rair'e prendr un
cite: on nt el, s er entîfugni p'IV i bäiin1 'de vingt-quatre l'ure¯s danw'du petit.lsit.
le chair des animaûx morts, le ang, les vieille'ýslaines, les chiffons, "à J1

les poils, les plumesLeq os-qu'on devrait, concasser ou brûler; 'Mdyeri de'conserver es vetementd et d!e les porter frais très
les cornesa, s.-bota' g b ;l12éuilles d'arbres r'amassées .ongtemps
le long des avenues, des haies les vieilles

n boti,,Jés éorcés et les re Pour.cet.effet, il est técessmuire de substituer l'épung , a
us des tanneries, les mousses,-etc ; les eaux de lessives de sa- brosse pourKesnettoyer.On pread uneépoiga bien lavée dont

o;les ceiidés'ebois,4dt-irb&,il-. uie; lùs'mauvaises herbes on faittsortir,:'enu ena. pressant d:ns une 'ýervir·tte,' on 'passe
uon ûle e t-déjà longue, et.je pourrais encore lea épong sur le habits dans lu.sens du poils,;elle enlève alors

i er ce'tths'umération.-··-- : pusèredu drpduvelors, 'de lasoie 'ou .du chpau Le
Dani la cmp-tgne; il-ne doit y. avoir-rien.do->perdu*arce.que peu d huMidite qu'elle conserve, fait disparaitre les'taches que

tout t se'rir';"il faut savoir-tir ride tou,îst.e qe brosse ni p-ut enlever sans arracher les poils.
d'avoir<'du fuWiër .n abondance.- On'en-'aljamaisi'detrop ; aussi
doit-dn'se m'étir 'des-eultiateuru'iren font commerce.Un- bon
&ultiateur diuiïr d damnis- 'de fumier," et1iléniachte lemoiis

p'ossiA M, éL'"§rais -chimiques- -rendent . des services pendent
quelq t armées,'s riout- lorsqu'on fait -des défrichements coni-
dérnbles;mnsxsiqil'n demande-Aceux qui sservent'et,isils DEPARTEMENT 3DE LA 'MÁINE ET DES PECHERIES
Ront d bonifo -ils -diront 'qu'au -bout -d'un, certain temps ls . .7 .
s6nt 'ôbliIé'd'el revenir- au-fumier -du frme. Eri effet.,c'est le E"Departeëent ec'vra'des'SoomisionsjbsqtîA'MIDI le.16

meillr, et ceét'à en -abriquer-le-plus grande quntlité possible ýJ Novembre probiipour: La coratretcion d'un
qu'il faut s þ'fliquer. .... ....... .

Cet es qu'i ce-prirqudon aede belles récoltes, et qu'on réius-
b a bonnes fires.-e-que je souhaite aulecteur.-M. burde quai de la

...................... '~1 ; .. -) J!' POINTE-A X O IG E U 'Ad-__P__NTE A UX ORiGNEAUX
- .Petite Chr i 'Puroisse du l Rivie-Ouelle Comté de-Kaniours

- - . . . Les PLA-NS et:DEVIS pourront étro examinés à l'ag do
-rPenda an-nnie 1874,;il- été ealtivé'en"Angleterre, 1,469,- départameint à Québec, ninsiqu'au.buréeau de' M'on'sleur Ern'est
533 hctga d - blé 926.718- en' orge 1060,490 en'avoine ; Gagnon, N.nlP., à la Rivibre Ouell., où lo personnes'c sirant

210,566 en ptate' et26,633' en- houblons.' Les' blés'et'es hou- soumisioOner pourront nussi se procurer les blnnrs n6éctsaires.
blons ont occugó n espace plusgrand qu'en 1872 et 1873, tan- Le Département ne s'engage pas à accepte l plushbsee oa
dis que les avoines ites orges-sonalité,sen décroissant. aucune des soumissions.3D'autreiprrt, suivnnt'lanouselle statistique du bétnil,.il existe W SMT
dens lat Grande-B3retagne.,6SI256ô05uts~ "aÿp,'tWnnt' àl'esia é', ' '*, , . * .. S1TI
bovine; 30,313,949 ippateneant à'spèce ovine et 2,422,884 ap*' Déplé MInstrodo a e ries.

Lpartenntd J"çspéae pnrcine. Lo nombre constaté est plusfort ti 16 Octobre, 1874. '

~ querr1;8 f2 et 1873 pour ics.espèces.bovmeet cesm _lbest
n'omns considérabl our l9pè1ce.'pbre. Ces cliffres'ip-pliftuent

"" Argltérre; plrlande et ktl'Ecosse r«unies.- '
- Il parnit"jnc ý 5etei bovine!n'fait deteouveau son ppari-

tion dans la province prusse de rowalki e;y occasionné une perte CONTRAT DE LA MALLEdliide1,, 00(rêtes. Lrgouvernement prussien s'est empressé
d'mterdiruPen\réédán's'ses Eta't du bétail provensat de la Rusade. Des Suumissions ndressées au' ailtro-Général den Postea, se.

'La.diutespari- leaIcolo7sde Métap&diac.'UneO correspon. ront reçues à Ottawn, jsqu'à 'MIDI, VENDREDIpde 4'DE.
dsmce;pjbi¢edaps .e Courrier gu Canada donne des detils ne- CEMBRE prochain, pour le transport den malles de Sa. Majesté.
vrants surlacolonie de étapýd iwc. Voilà, ajoute le rédaeteur pour un contrat proposé pour quatre ans, SIX fois par sp'm'uiinu

-de ce-journal, une.bellu-occasion pour le gouvernement local de aller et rotour,.dutre a' RIVIeRE DU LOUP et ED31UNDS-
venjre5 aide à ceux qui font tant d'efforts pour contribuer¯ kla TON, à commencer du ireizzier Janvier lir'chýin.
propérÿyraTe.- ',ÉïiEie ëla, souffrancei d ccebraves co Le transport'devra être fuILdans une.diligeneevigon ou slelgh
lons, en 'facelu dînge e þi y hésiter, commode et confortuble, tiré par deux on plu.leurA chevaux et

didt gouvernpqiegît.pe.ut leur venir en nide,'qu'il le fasse énergi- sujet à l'npprobtioiÀ,ai Mnetre-Géuér1ides gosts en tout temps.
uemenet Lut de suite. Peut-être, aussi, des souscriptlons par- Chaque. voiture dLvrau ôtre péùrvuao d'un cuumpartiment couvert

½iCå'éliê'i-es ru ussiriden-s, 1ê'eitoßd "généreuriquiibiuraint pour protéger les. mnlles contre la mauvais temps. .
* rî d ~rene a it feariet une:uvrenu'éritolre et Len malles devant laläerRiW1 dd-Ioup'chino'jour 10 di.

roiue.oni c mancbes exceptés,i 4 heure.P. Mou après l'arrivée de la malle
qCeux u és e eontribuer à cette bonne ouvre, pour- de'Québec, et urrirrtons lejiun à,dmuüdston les lan-di ex-

Iiurâr ' ártde'contributidnau lUvd. al.-SmIth, ceptés, à 7 leures A. M. ouulnz'e hèui-es après'le dépa' '

~çé du. ýt iAluiéLde lîu.dc, ' AuOu 'L.:-' -,'' ' .

A.

* r,-,.

* -M
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GAZETTE îDES OAMPAGNES:,

ABSOCIATIOn M1DICALE ET GOi'nRALE SUR LA VIE

Buréau en Chef: 420 Strand, Londrea.

Bureau-principal pour le Canada: 12 Place d'Armes, Mon1réa1-

La " Briton a déposé au Gou'ernement CanadIen nu-delà du
la sommé exigée' q100,000, pour gaantie du ses Polieca'iuises
en Canardn.

Les Polices ordinaire. de cette Compzgale.sont payables pen.

Les malles devrnni laiiser Ednmiinston chrque jour, les di-
manches exceptés, à midi, ou -après l'irivée de la mnallede Grand
Fallm, et arriver à Rivière-du-Loupcheque jour, les lundis ex-
ceptés, à 5 heures A. N., ou quinze heures après le départ d'Ed-
munston. ' - "

• Le contracteur consentira aux .conditions suivantes, en vue de
l'ouverture probable de commurnications par voie ferrée entre
Edmunston et Rivière-du-Loup,.durant.le termede son contrat.

Al eutrepreondra detrnspórter les -malles entre Rivière.du-Loup
et tel point qui serale terminus.dii chemin de fer de temps en
temps pendantila durée du contrat, nu lieu de et à Edmunston,
et sera payé pour ce-service tant par mille suivant son con trat
Spour transporter la malle sur, toute la dist.nce quil y a entre
Rivière-du-Ioup et Edmunston, en renonçant à toute réclama-
tion ou demande de.compensation, à raison de telle réduelion de
trajet et en 'iiscontinuant le-service entre Edmunston et le ter.
miinius du-chemin de fer,, les autre -conditions ducontrat.en-ce
qui regarde la vitesse de paréonrs et les autres conditious de-
meurant les mêmes.

Des notices imprimées contenant d'autres informàtions sur leh
conditions du contrat' projeté, peuvent bi-e vues,etdes'blancs de
soumissions peuvent être obtenus aux Bureaux de Poste de Ri-
-vière du Loup, d'Ediniunston, et aux Bureaux intermédiaires, ou

au bureau du soussigné,
WM. G. SIIEPPARD

Inspecteur des Postes
Bureau de I'inspecteur des Postes,

Qnébec, 23 ct, 1874.

SC O M P -A G N I -E

D'AS.S URANC.E M UTLUELLE
CONTRE LE.PECT

Des comiés-"e Stanstead'et Sherbrooke.

Les membres de la compagnie ci-haut.sont.par..les préeentes
notifiés qu.les tau x d'impositions suivants ont été imposés sur
les billets de dépis'en föree dux d:tes èi-desãous -mdntionnées,
savoir:
Sur tous' les billets en force le 15 Nov., 1873, 112 p. et.

o d do ;'do Fév., 1874, 11-4 do
do do do 12 Avril,, do 3.4 do
do do do 22-Miii., do 1.2 do
do' . do. ido 28 AoûL, do .. 1 'ido

Total:. .5 par cent
tes dites impositions formant cinq par cent sur le monnnt

origiiànl des bilkcts de dépôt (les endossements pour extinction
étant déduits), doivent maintenant étre payées au bureau de la
compngie, à Slhirbrooke, ou à un agent-de-la compagnie dû-
ment autorisé, le, ou avant le septième jour de novembre pro.
chain.

A¢G. WOODWAR D.

Sect.Trósorier.
Burenu d a Cie. d'ÀA. Mt - =

contre le feu de S. & S,
Sherbrooke, 7 octobre 1874.

DEPARTEIENT DES DOUANES i

Ouawa10 avril, 1674.
L'escnura AUtOarsi sur. Jes ZMVOII AarUCAor, jusqu'à

nouvel ordre, sera de 9 par cent.,
R. S. M BOUCHETTE

Comrnisairod.d'Doanes.
( L'avis ci-desus est i a n qui devr araldan og

jornax autoria6s à le publier,

dant la yie de 1'sssuré, par unenouvelle application des Dlvi.
dende's'

JAS. B. M. CHIPMAN

- F. X. Dire5iei-G&ani M6,f4aL
F. X. COCHUE Inspecteur des'Agence#

Les&parolasens de Ste. Anne et des environs qui désireraient
obtenir une Police d'Assurance sur la vie, pourront s'adresser di-
rectement à ·

FIRMIN RH.PJ{OULX, Agna lacol

MUSIQUE NOUVELLE!!
'REÇUE DE PARIS

PAR -LE DERNIER STEAMER.

ROM CES FR ANAISES:

Ferme tes beaux yeux.................Pio 50 e niins
Le domjno rose ... Arago 5à"
Ne t'en vas pas.......................Ruê 35 "
Chanson de' Jean Prouvnire.............Ho 1s ;50
Algyre (vers du roi Henri IV)...........RUpe.T >
La:petite marchande de viàlettes.........Ha u sr 40
Premier amour..................... .. R 'p 50!
Dernier amour................ ............ 50
Dieu sauve l. France..................KooaWsi 40
Rappelle-toi......·........Ru'pè 50
No lo coursier ......................... Henrn 35
Chanson d'été........................Rupjs. 50.
L'élève obstiné.......................Hauisr .25

Marthe .:... . .. .. Rups 50:"
O la menteuse........................Henrion 25 "

Je ne sais pas si je vous aiue... ... '....Rups 50 .
Passez, beau voyageur..................Le Beau 35
Lettre à Monsieur le Soleil.............. Leduc 40
Si vous m'aimiez. . ... .... .. . .. Rupes 50 "
Je n'ose la nommer....................Déra . 25 "
Jeanne d'Arc an bûcher............'.... Boissier 30 
La Colombe...................... .... Va enti 50

AT DE CTANT

Recueis de romances françalses illustrées et rebemen t
reliés- Boislère.--88.00

..4

COLLECTION des CHANSONS de. GUSTAVE NADAUD
COLLECTION des ROMANCES de .......... .H PROCH
LES RAYON- D'ITALIE,-Collection de romancas françaLses

et Duos, d'apres les meilleurs auteurs italiens
En vente chez

- de A A. LAVIGNFchtand depianos et harmonlums, Editeor de mÙa que


